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1 Caractérisation des espaces forestiers 

1.1 Inventaire des potentialités forestières 

1.1.1 Première approche des potentialités forestières 

1.1.1.1 Caractérisation des espaces forestiers à enjeux pour leur 

potentiel en ressources ligneuses 

1.1.1.1.1 DONNEES FORESTIERES GLOBALES 

 

Les données utilisées sont celles de l’IFN de 2014 ou de la DRAAF de 2019 apportant plus de 

précisions pour l’étude.  
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Cartographie n° 1 : Cartographie des typologies forestières sur la commune de Portivechju 
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Cartographie n° 2 : Cartographie des essences forestières sur la commune de Portivechju 
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Tableau 1 : Essences forestières et surfaces sur la commune de Portivechju 

Essence(s) 
Surface 

(hectares) 

 

% 

TOTAL 13 503 100 

Pin maritime 1 440 10,65 

Pin Laricio, pin noir 239 1,75 

Mélange de pins 130 0,95 

Genévriers 442 3,25 

Pins indifférenciés 111 0,80 

Chêne liège 2 097 15,50 

Chêne liège/Arbousier 1 193 8,85 

Chêne vert 237 1,75 

Chêne vert/Arbousier 150 1,10 

Autres chênes 423 3,10 

Arbousiers 72 0,55 

Feuillus indifférenciés 3 218 24 

Mélange conifères et 

feuillus indifférenciés 
3 751 27,75 
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1.1.1.1.2 LES POTENTIALITES FORESTIERES EN FORET PUBLIQUE 

 

Les potentialités forestières des forêts publiques gérées par l’ONF ne sont pas considérées dans 

ce diagnostic du fait que l’aménagement forestier de l’ONF les aborde déjà dans les orientations 

de gestion. Cependant la fiche de synthèse ci-dessous donne les principales orientations de 

gestion en fonction des potentialités de la forêt publique de l’Ospedale. 

 

Eléments signalétiques et administratifs

Situation administrative

Nom d'usage de l'aménagement Aménagement de la forêt régionale de L'Ospedale

Catégorie de propriétaire Collectivité régionale

Numéro du ou des départements de situation 2A - CORSE-DU-SUD

N° ONF de la région nationale IFN de référence Renoso-Incudine

DRA ou SRA de référence Corse

Période d'application année

Année début aménagement 2004

Année échéance aménagement 2023

Détail des forêts aménagés

Dénomination
Identifiant
national

de la forêt

Surface
cadastrale

l'ospedale F24302R 5 072,2009

Surfaces de l'aménagement

Surface cadastrale 5 072,2009 ha

Surface retenue pour la gestion 5 299,20 ha

Surface boisée en début d'aménagement 4 592,94 ha

Surface en sylviculture de production 645,30 ha

Surface hors sylviculture de production 4 653,90 ha

La forêt dans son territoire

Surfaces des fonctions principale par niveau
d'enjeu

surface (pour chaque ligne, partition de la surface totale retenue pour la gestion)

Fonctions principales Sans objet
faible

ordinaire
local

moyen
reconnu

enjeu fort
Total

réparti

Production ligneuse
sans objet

4 654

faible

0

moyen

0

fort

645
5 299

Ecologie
ordinaire

4 756

reconnu

242

fort

301
5 299

Paysage, accueil, eau potable
local

4 170

reconnu

317

fort

812
5 299

Protection contre les risques naturels
sans objet

4 559

faible

514

moyen

28

fort

198
5 299

Cadre réglementaire
surface
concernée

Forêt de protection (foncière)

Coeur de parc national

Réserves naturelles nationales ou régionales

Réserve biologique intégrale (RBI)

Réserve biologique dirigée (RBD)

Arrêté de protection de biotope

Site classé

Monuments historiques inscrits

Monuments historiques classés

Périmètres rapprochés et immédiats de captages
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Eléments du territoire orientant les décisions
surface
concernée

Aire d'adhésion de parc national

Parc naturel régional 4 928 ha

Charte Forestière de Territoire

Natura 2000 habitats (ZSC) 727 ha

Natura 2000 oiseaux (ZPS) 554 ha

ZNIEFF de type I

ZNIEFF de type II 3 133 ha

Unités de conservation in situ des ressources
génétiques

Plan de prévention des risques naturels
prévisibles

Plan de prévention des risques incendie 4 459 ha

Zone de rétention eau 38 ha

Réserve nationale de chasse

Pastoralisme

Eléments qui imposent des adaptations de gestion

Menaces fortes
surface
concernée

Problèmes sanitaires graves 2 822 ha

Déséquilibre grande faune / flore

Incendies

Problèmes fonciers limitant les possibilités de
gestion

51 ha

Présence d'essences peu adaptées au
changement climatique

Eléments imposant des mesures particulières
surface
concernée

Difficultés de desserte limitant la mobilisation des
bois

1 188 ha

Sensibilité des sols (tassement: sites toujours très
sensibles)

Protection des eaux de surface (ripisylves,
étangs, cours d'eau)

8 ha

Protection du patrimoine culturel et mémoriel

Peuplements classés matériel forestier de
reproduction

Pratique de l'affouage

Dispositifs de recherche

Importance sociale ou économique de la chasse 3 450 ha

Autres éléments impactant fortement la gestion
de la forêt
(aéroport, relais hertzien, mitraille, droits d'usage,
dégâts tempête...)

surface
concernée

Zone à forte valeur écologique (SIEP) 187 ha

Décisions d'aménagement

Essences présentes dans la forêt
Pourcentage de
la surface
boisée

Autre Feuillu 1

Arbousier 20

Chêne liège 1

Chêne vert 8

Pin laricio de corse 9

Pin maritime 61

TOTAL 100 %
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Traitements sylvicoles
surface
concernée

surface
aménagement
passé

Futaie régulière dont conversion en futaie
régulière

645,30 0,00

Futaie par parquets dont conversion en futaie par
parquets

Futaie irrégulière dont conversion en futaie
irrégulière

Futaie jardinée dont conversion en futaie jardinée

Traitement mixte (méthode combinée, parquets et
bouquets)

Taillis (T)

Taillis-sous-futaie (TSF)

Attente sans traitement défini

hors sylviculture 4 653,90

TOTAL 5 299,20 surface égale à surface retenue pour la gestion

Essences principales objectif et critères d'exploitabilité

Essences principales objectif précisions
surface en
sylviculture

% de la
surface en
culture

age
exploitabilité

diamètre
exploitatibilité

Pin laricio de corse 252.0 39,1 180 60

Pin maritime 393.3 60,9 90 55

TOTAL 645,30
surf. égale à
 (surface en sylviculture de production)
 - (surf. en attente sans traitement défini)

CHOIX DE RENOUVELLEMENT

F. régulière : surface du groupe de régénération
(GR)

0,00 ha

F. parquets : surf. cumulée des parquets à
renouveler

0,00 ha

Surface à reconstituer ou prévue à boiser (c'est à
dire sans coupe)

0,00 ha

Surface moyenne annuelle à passer en coupe T
ou TSF

Surface moyenne annuelle à passer en coupe
FIRR ou FJ

Engagement environnemental lié au maintien de vieux bois Surface (ha)

Surfaces en vieillissement

Ilots de vieillissement (groupe ILV) :
partie boisée

RBD : surf. boisée avec maintien de
Très Gros Bois

Total vieillissement

Surfaces en sénescence

Ilots de senescence (groupe ILS) :
partie boisée

RBI : surf. boisée (prise en compte
dans la limite de 500 ha)

Autres surf. boisée hors sylviculture
sur le long terme

Total sénescence

Compatibilité gestion proposée et objectifs Natura
2000

résultat
expertise

Natura 2000 : Niveau de compatibilité docob et
gestion préconisée

Existence d'un DOCOB ; l'aménagement est compatible avec le
DOCOB et ne génère pas d'effet notable dommageable

Récoltes et bilan financier

Production biologique estimée

Production en m3/ha/an sur surface en
sylviculture

6,5 m3/ha/an

Récoltes prévisibles sur la durée d'aménagement

en m3/ha/an sur surface en sylviculture de
production :

10,5 m3/ha/an
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Cartographie n° 3 : Localisation des forêts publique sur la commune de Portivechju 

 

Forêts	publiques	sur	la	commune	de	Porto	Vecchio



 

13 

 

 

1.1.1.1.3 LES POTENTIALITES FORESTIERES EN FORET PRIVEE 

 

En forêt privée les potentialités forestières correspondent aux surfaces forestières totales 

(source : IFN 2014) auxquelles sont retranchées les forêts présentes sur des pentes supérieures 

à 40%. Au-delà de 40% de pente on estime que le travail en forêt présente de très fortes 

contraintes pour l’exploitation des bois ou la préservation des milieux.  

 

Une potentialité peut être économique, environnementale ou sociale. Dans le tableau ci-après 

n’apparaissent que les surfaces en forêt privée ayant des pentes inférieurs ou égales à 40 %. Ces 

peuplements ont été analysés en termes de potentialité suivant l’essence la plus représentée.  

 

Pour ces peuplements, des journées de terrain ont été réalisées afin de prendre plusieurs 

mesures forestières et photographies permettant d’avoir une idée de la réalité du peuplement et 

de son potentiel.  

 

Il est important de préciser que ces données ne doivent en aucun cas être extrapolées pour 

quantifier une ressource forestière à l’échelle de la commune. Elles ont simplement le mérite 

de donner des tendances et de permettre une projection sur le territoire au travers des 

photographies. Tout projet futur émanant du DOCOBAS devra s’attacher à la réalisation 

d’une estimation plus précise de la ressource forestière en cohérence avec le projet.  

 

Il est important de préciser que les périmètres des potentialités forestières telles que définies 

n’ajoutent pas une contrainte supplémentaire à celles déjà existantes vis-à-vis de l’urbanisation 

ou du développement agricole. Chaque projet urbain ou agricole en lien avec des espaces 

forestiers sera apprécié par les services instructeurs compétents au regard des codes 

concernés.  

 

Enfin, les peuplements forestiers non considérés comme potentialités forestières n’en restent 

pas moins des peuplements à vocation forestière. 
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Cartographie n° 4 : Cartographie des potentialités forestières de sur la commune de Portivechju 
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Tableau 2 : Potentialités forestières : essences et surfaces sur la commune de Portivechju 

 

Essence(s) 

 

Surface 

(hectares) 

 

% 

Pin maritime 545 6,45 

Pin Laricio, pin noir 35 0,40 

Pins indifférenciés 43 0,50 

Chêne liège 1 890 22,40 

Chêne liège/Arbousier 899 10,65 

Chêne vert 106 1,25 

Chêne vert/Arbousier 90 1,05 

Feuillus indifférenciés 2 225 26,45 

Mélange conifères et 

feuillus indifférenciés 
2 603 30,85 

TOTAL 8 436 100 
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Cartographie n° 5 : Cartographie des potentialités des peuplements à base de pin maritime sur la commune de Portivechju 
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Tableau 3 : Caractéristique des peuplements de pin maritime  

Nom du peuplement MAQUIS BOISE 

DE PIN 

MARITIME 

JEUNE FUTAIE DE 

PIN MARITIME 

FUTAIE DE PIN 

MARITIME  

Surface (hectare) 545 

Essences Pin maritime, 

chêne vert et/ou 

maquis (arbousier, 

bruyère,…) 

 

Pin maritime 

 

Pin maritime 

Hauteur du peuplement 

(m) 

De 15 à 25 (pin),  

5 à 15 (chêne vert) 

15-25 25 à 30 

Diamètre moyen des 

arbres (cm) 

De 15 à 40 (pin), 

8 à 25 (chêne vert) 

10 à 15 50 et + 

Volume à l’hectare 

(m3/hectare) 

De 250-500 (pin) 

50 à 150 (chêne) 

100-150 350 et + 

Densité (tiges/hectare) 800 et + 400-500 600 

Couvert (%) 40 50  

Etat phytosanitaire Bon Bon Bon 

Débouchés Bois d’œuvre si 

sylviculture dans 

les pins 

Bois énergie : bois 

bûche pour le 

taillis et plaquette 

en éclaircie de pin 

Bois d’œuvre si 

sylviculture dans 

les pins 

Bois énergie : 

Plaquette en éclaircie 

de pin 

Agrément paysager et 

environnemental 

Bois d’œuvre si 

sylviculture dans 

les pins 

Bois énergie :  

Plaquette en éclaircie 

de pin 

Agrément paysager 

et environnemental 
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Figure 2 : Jeune futaie de pin maritime  

 

Figure 3 : Futaie de pin maritime 

Figure 1 : Maquis boisé de pin maritime 
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Cartographie n° 6 : Cartographie des potentialités des peuplements à base de pin Laricio et autres sur la commune de 

Portivechju 
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Tableau 4 : Caractéristique des peuplements de pin laricio/pin noir et pins indifférenciés 

Nom du 

peuplement 

FUTAIE DE PIN LARICIO/ 

PIN NOIR 

FUTAIE DE PINS 

INDIFFERENCIES 

Surface 

(hectare) 

35 43 

Essences Pin laricio Pin maritime 

Pin Laricio 

Hauteur du 

peuplement (m) 

20-25 Pin maritime : 20-25 

Pin Laricio : 20-25 

Diamètre moyen 

des arbres (cm) 

40-50 Pin maritime : 40-50 

Pin Laricio : 35-45 

Volume à 

l’hectare 

(m3/hectare) 

300-400 Pin maritime : 200-250 

Pin Laricio : 50-100 

Densité 

(tiges/hectare) 

200-250 Pin maritime : 100-150 

Pin Laricio : inférieure à 100 

Couvert (%) 50% 60% 

Etat 

phytosanitaire 

Bon Bon 

Débouchés Bois d’œuvre si 

sylviculture dans les 

pins 

Bois énergie : Plaquette 

en éclaircie de pin 

 

Bois d’œuvre si sylviculture 

dans les pins 

Bois énergie : Plaquette en 

éclaircie de pin 
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Figure 5 : Futaie de pins laricio 

Figure 4 : Futaie de pins indifférenciés 



 

22 

 

 

Cartographie n° 7 : Cartographie des potentialités des peuplements à base de chêne liège sur la commune de Portivechju  
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Tableau 5 : Caractéristique des peuplements de chêne liège 

Nom du peuplement MAQUIS BOISE DE CHENE 

LIEGE 

FUTAIE DE CHENE LIEGE 

(Près-bois) 

Surface (hectare) 2 789 

Essences Chêne liège et maquis 

(arbousier, oléastre…) 

Chêne liège 

Hauteur du peuplement 

(m) 

15 10-15 

Diamètre moyen des 

arbres (cm) 

40 à 60 

 

30 à 80 

Volume à l’hectare 

(m3/hectare) 

100-150 200-500 

Densité (tiges/hectare) 80 à 100 80-200 

Couvert (%) 40 30-40 

Etat phytosanitaire Moyen à mauvais Moyen à mauvais 

Débouchés Trituration liège : sur-épais 

ou mâle 

Bouchon pour le liège femelle si 

suberaie exploitée 

Trituration liège : sur-épais ou 

mâle 
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Figure 6 : Maquis boisés de chêne liège (arbousier, oléastre...) 

 

 

Figure 7 : Suberaie type Près-bois 
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Cartographie n° 8 : Cartographie des potentialités des peuplements à base de chêne vert sur la commune de Portivechju 
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Tableau 6 : Caractéristique des peuplements de chêne vert 

Nom du peuplement MAQUIS BOISE DE 

CHENE VERT 

TAILLIS DE CHENE 

VERT 

FUTAIE DE CHENE 

VERT 

Surface (hectare) 196 

Essences Chêne vert et maquis 

(arbousier, bruyère…) 

Chêne vert et maquis 

(arbousier, bruyère…) 

Chêne vert 

Hauteur du peuplement 

(m) 

De 10 à 15  15-20 15-20 

Diamètre moyen des 

arbres (cm) 

5-8 15-20 30 et + 

Volume à l’hectare 

(m3/hectare) 

Inf à 50 200-250 350 et + 

Densité (tiges/hectare) 800 et + 500-600 400 et + 

Couvert (%) 40 50  

Etat phytosanitaire Bon Bon Bon 

Débouchés Bois énergie : bois 

bûche à maturité 

(Diam 20 et +) 

Bois énergie : bois 

bûche Agrément 

paysager et 

environnemental 

Bois énergie : bois 

bûche Agrément 

paysager et 

environnemental 
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Figure 8 : Maquis boisé de chêne vert 

 

Figure 9 : Taillis boisé de chêne vert 
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Cartographie n° 9 : Cartographie des potentialités des peuplements à base de feuillus et pins indifférenciés sur la commune 
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de Portivechju 

 

Tableau 7 : Caractéristique des peuplements de feuillus et pins indifférenciés  

Nom du peuplement MAQUIS BOISE 

DE CHENE VERT 

ET DE PIN 

MARITIME 

MAQUIS BOISE DE 

FEUILLUS 

INDIFFERENCIES 

FUTAIE DE 

FEUILLUS 

INDIFFERENCIES  

PINS ET FEUILLUS 

INDIFFRENCIES 

Surface (hectare) 4 828  

Essences Chêne vert, pin 

maritime et maquis 

(arbousier, bruyère, 

…) 

Chêne liège, chêne 

vert     et maquis 

(arbousier, bruyère, 

…) 

Chêne liège, chêne 

vert et divers      

Pin maritime, 

chêne vert et 

maquis (arbousier, 

bruyère, …) 

Hauteur du 

peuplement (m) 

De 10 à 15 (pin),  

5 à 15 (chêne vert) 

5-10 15 à 20 5 à 10 

Diamètre moyen 

des arbres (cm) 

De 15 à 30 (pin), 

8 à 15 (chêne vert) 

8 à 20 25-30 (chêne liège) 

20-25 (chêne vert) 

Inf à 10 

Volume à l’hectare 

(m3/hectare) 

De 100-500 (pin) 

50 à 250 (chêne) 

Inf à 100 250 et + 0 

Densité 

(tiges/hectare) 

800 et + 800 et + 400 1000 et + 

Couvert (%) 70 80 80 80 

Etat phytosanitaire Bon Bon Bon Bon 

Débouchés Bois d’œuvre si 

sylviculture dans 

les pins 

Bois énergie : bois 

bûche pour le 

taillis et plaquette 

en éclaircie de pin 

Bouchon pour le 

liège femelle si 

suberaie exploitée 

Trituration liège : 

sur-épais ou mâle  

Bois énergie : bois 

bûche 

Bouchon pour le 

liège femelle si 

suberaie exploitée 

Trituration liège : 

sur-épais ou mâle  

Bois énergie : bois 

bûche 

Bois d’œuvre 

si 

sylviculture 

dans les pins 

Bois énergie : bois 

bûche pour le 

taillis et plaquette 

en éclaircie de pin 
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Figure 11 : Maquis boisé de feuillus indifférenciés

Figure 10 : boisé de chêne vert et pin maritime 



 

31 

 

 

Figure 12 : Futaie de feuillus indifférenciés 

 

Figure 13 : Pins et feuillus indifférenciés 
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1.1.2 Autres fonctionnalités forestières 

1.1.2.1 Les aménités environnementales de la forêt 

La mise en valeur et la protection de la forêt sont reconnues d'intérêt général par le Code 

forestier (art. L 112-1). La gestion forestière est encadrée par le Code forestier qui définit les 

principes fondamentaux de la gestion durable des forêts qui : "garantit leur diversité biologique, 

leur productivité, leur régénération, leur vitalité et leur capacité à satisfaire actuellement et pour 

l'avenir les fonctions économiques, écologique et sociale pertinentes, aux niveaux local, national et 

international".  

Le propriétaire forestier sylviculteur produit du bois et des services de qualité tout en 

préservant l'équilibre biologique du milieu, sous les contraintes parfois des aléas climatiques, 

des maladies, des ravageurs, de la divagation animale et de certaines activités humaines 

(incendies, non-respect des bonnes pratiques forestières, pollutions... ).  

 

En forêt privée, la gestion durable est garantie par l'application de Documents de Gestion 

Durable (DGD), lorsque les propriétaires y souscrivent. Pour être agréés, ses documents de 

gestion doivent être conformes aux orientations du "Schéma régional de gestion sylvicole" 

produites par le Centre Régional de la Propriété Forestière (CRPF). Par ailleurs tous les 

sylviculteurs peuvent faire certifier leur gestion durable en adhérant à un système de 

certification (le programme de reconnaissance des certifications forestières (PEFC) ou le label 

FSC (Forest Stewardship Council)). 

 

En théorie, la forêt privée met en marché les produits bois issus de la gestion sur le long terme 

des sylviculteurs. Cette activité de production entraîne le développement de la filière bois locale, 

ayant des répercutions bénéfiques pour les territoires ruraux. La forêt gérée durablement est 

aussi pour l'Etat et les Collectivités une source de revenus fiscaux, que ce soit par l'impôt 

foncier ou les taxes induites par les entreprises, les emplois directs et indirects et les produits.  

Les projets d'aménagement de l'espace rural prescrits par les communes et les communautés de 

communes, doivent tenir compte du rôle important de la forêt privée pour le développement 

durable des territoires. L'amélioration des conditions de desserte et de stockage des bois est 

par exemple l'une des composantes importantes de la gestion forestière durable. Elle facilite 

non seulement l'accès aux massifs et la sécurité des usagers des voies publiques, mais permet 

aussi une meilleure mise en marché des bois. 

 

Face à des problématiques telles que le réchauffement climatique, la qualité de l’eau ou la lutte 

contre l’érosion de la biodiversité, ces éléments ne peuvent être négligés lors de la rédaction des 
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documents de programmation urbaine. L’existence de la forêt à elle seule ne suffit pas à 

garantir ces aménités. Il faut pour cela que la forêt soit gérée durablement et donc que la 

dimension forestière soit bien comprise et intégrée aux stratégies territoriales. Il convient, dans 

les projets d'aménagements ruraux, d'encourager localement les sylviculteurs dans leur 

contribution aux objectifs d'intérêt général s'inscrivant dans le Grenelle de l'Environnement : 

"produire plus tout en préservant mieux la biodiversité". 

 

Le travail des sylviculteurs et la bonne exploitation de la forêt concourent à la réduction des 

gaz à effet de serre. En effet, le stockage du carbone dans les produits bois revêt une 

importance toute particulière : 1 m3 de bois exploité stocke 900 kg de CO2. Le stockage du CO² 

s’effectue en forêt (3,4 tCO²/ha/an = moyenne française). 

L’effet carbone d’une sylviculture est aussi dépendant de l’usage des produits qu’elle génère. Car 

le stockage est effectif dans les produits bois (charpentes, panneaux de particules...) et 

également dans les usages du bois en substitution à des énergies fossiles et des matériaux 

énergivores.  

 

La forêt joue un rôle également dans le domaine de la protection de la ressource en eau. Dans 

ce domaine, la pérennité du couvert forestier représente un atout par rapport aux autres 

couverts végétaux. L’activité biologique en forêt est plus constante et permet un recyclage des 

éléments minéraux plus efficace car les phénomènes de relargage ou de fuites d’éléments 

minéraux sont limités.  

Par ailleurs l’activité sylvicole n’utilise pas d’intrant. Par conséquent les eaux infiltrées sous 

forêt ont une teneur en nitrates très faible (de l’ordre de 5 mg/l contre 50 mg/l couramment 

dépassés en grandes cultures). Il a donc été démontré qu’à l’échelle du bassin versant, la forêt 

assure un rôle de protection de la ressource en eau. Grâce à une porosité et une rugosité des 

sols supérieures, la forêt favorise le drainage vers le sous- sol, l’infiltration étant ainsi favorisée 

au dépend du ruissellement de surface. Ce phénomène, cumulé aux effets d’interception des 

précipitations par le feuillage, d’évaporation et d’évapo-transpiration, ont, selon des études 

menées par l’INRA, des effets sur la réduction des débits de crue. 
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1.1.2.2 Les risques 

 

Le changement climatique 

Le CRPF de Corse a mené un projet « Etude de la sensibilité du Chêne liège face au changement 

climatique » sur la suberaie corse afin d’identifier les facteurs pouvant expliquer certains 

dépérissements observés. Trois facteurs rentrent en jeu pour ces dépérissements : 

Facteur n°1 : les mauvaises levées de liège qui affaiblissent les arbres 

Facteur n°2 : la concurrence des autres essences dans l’étage dominant 

Facteur n°3 : Le déficit hydrique (changement climatique) 

L’ensemble de la documentation est téléchargeable au lien suivant https://corse.cnpf.fr/n/le-

changement- climatique/n:1437 

 

Le risque incendie 

Le risque incendie est un sujet important pour le territoire. Les incendies récents font prendre 

de nouveau conscience du risque de cet aléa. Des programmes de planification de la défense 

contre le risque incendie existent sur le territoire : 

- Plan Local de Protection contre les Incendies (PLPI) : en cours de finalisation,  

- Protection Rapprochée des Massifs Forestiers (PRMF) : en cours sur la Forêt de 

l’Ospedale. 

Des outils à l’échelle des hameaux, villages, villes existent, nous pouvons citer pour exemple les 

obligations légales de débroussaillement, les arrêtés relatifs à l’emploi du feu ou la mise en place 

d’une gestion mutualisée, forestière et agricole ou pastorale autour des hameaux. D’une 

manière générale le développement de la gestion durable forestière en forêt privée et publique 

permettra d’avoir des peuplements forestiers moins inflammables et de réintégrer la présence 

de l’Homme (pistes, …) dans l’écosystème forestier. 

 

Le risque sanitaire 

Ce risque-là doit être appréhendé avec une extrême prudence. Des arbres peuvent présenter un 

état sanitaire inquiétant sans pour autant qu’ils soient condamnés. Plusieurs facteurs peuvent 

intervenir dans les dépérissements observés (sécheresses répétées, concurrence pour l’eau, 

pour la lumière, attaques de défoliateurs, blessures des arbres, champignons, …), il est important 

de se retourner vers l’expérience technique du Département Santé des Forêt (DSF) dans lequel 

participe le CRPF de Corse. Le CRPF de Corse met les bilans annuels du DSF sur son site 

internet (https://corse.cnpf.fr/n/les-risques-sanitaires- dsf/n:1438). 
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1.1.2.3 Les contraintes environnementales 

Il est important de préciser qu’une contrainte environnementale n’est pas une mise sous cloche 

de la forêt. Les inventaires ZNIEFF ne représentent pas une contrainte pour l’exploitation 

forestière tout comme le site Natura 2000 qui s’assure de la complémentarité entre les enjeux 

économiques et environnementaux. Les sites classés et inscrits permettent après avis selon les 

cas l’exploitation des bois. Ainsi les contraintes environnementales n’enlèvent pas aux 

peuplements leur caractère de potentialité forestière étudié ci-dessus. Afin d’orienter le 

gestionnaire forestier ou le propriétaire forestier, nous avons décrit le cadre réglementaire et la 

conséquence pour le propriétaire forestier de chaque contrainte environnementale. 

 

Les Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) 

Cadre réglementaire : 

L’inventaire des Zones Naturelles d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique (ZNIEFF) a été 

lancé en 1982 par le ministère de l’Environnement. Il avait pour objectif de réaliser une 

couverture des zones les plus intéressantes au plan écologique, essentiellement dans la 

perspective d’améliorer la connaissance du patrimoine naturel national et de fournir aux 

différents décideurs un outil d’aide à la prise en compte de l’environnement dans 

l’aménagement du territoire. Ces zones sont classées en deux types : 

Les ZNIEFF de type I constituent des secteurs caractérisés par leur intérêt biologique 

remarquable et doivent faire l’objet d’une attention toute particulière lors de l’élaboration de 

tout projet d’aménagement et de gestion ; 

 

Il existe 17 ZNIEFF du Type 1 sur la commune de Portivechju, dont 5 localisées sur des zones 

forestières ou de boisement : 
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Cartographie n° 10 : Localisation des ZNIEFF 1 

 

Conséquences pour le propriétaire forestier : 

L'inventaire ZNIEFF est un outil de connaissance indiquant un intérêt écologique. L'inventaire 

ne présente pas de contrainte particulière pour la gestion forestière. 
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Les ZNIEFF de type II constituent des grands ensembles naturels riches et peu modifiés, ou qui 

offrent des potentialités biologiques importantes et doivent faire l’objet d’une prise en compte 

systématique dans les programmes de développement. 

Il existe 2 ZNIEFF du Type 2 sur la commune de Portivechju, toutes localisées sur des zones 

forestières : 

 

Cartographie n° 11 : Localisation des ZNIEFF2 

Conséquences pour le propriétaire forestier : 

L'inventaire ZNIEFF est un outil de connaissance indiquant un intérêt écologique. L'inventaire 

ne présente pas de contrainte particulière pour la gestion forestière. 
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Le Périmètre de protection des Monuments Historiques 

Cadre réglementaire : 

Loi du 13 décembre 1913 et ordonnance du 20 février 2004 : 

Une servitude d’utilité publique qui s’applique autour de chaque édifice inscrit ou classé au titre des 

monuments historiques : «Lorsqu’un immeuble est situé dans le champ de visibilité d’un édifice classé 

au titre des monuments historiques ou inscrit, il ne peut faire l’objet, tant de la part des propriétaires 

privés que des collectivités et établissements publics, d’aucune construction nouvelle, d’aucune 

démolition, d’aucun déboisement, d’aucune transformation ou modification de nature à en affecter 

l’aspect, sans une autorisation préalable.» art. L. 621-31 du code du Patrimoine. 

 

Il s’agit la plupart du temps d’un périmètre de 500 m autour de monument en question. 

Conséquences pour le propriétaire forestier : 

Il doit demander une autorisation à l’Architecte des Bâtiments de France (ABF) avant travaux de 

nature à modifier l’aspect du site. 

 

Les Sites inscrits (déclaration de travaux) et sites classés (autorisation de travaux) 

Sur la commune de Portivechju, on dénombre 1 site inscrit et aucun site classé  

Cadre réglementaire : 

Articles L 341-1 à 341-22 du Code de l'Environnement (CE) 

Les dispositions de la Loi du 2 mai 1930 s’appliquent à toute partie du territoire, rural ou urbain, 

dont le caractère de monument naturel ou les caractères "artistique, historique, scientifique, 

légendaire ou pittoresque" nécessitent, au nom de l’intérêt général, leur conservation. 

 

Le site inscrit constitue une garantie minimale de protection en soumettant tout changement 

d’aspect du site à déclaration préalable. L’inscription est prononcée par arrêté du ministre de 

l’Environnement. 

 

Conséquences pour le propriétaire forestier en site inscrit : 

Il doit informer l’administration quatre mois à l’avance de son intention de procéder à des 

travaux autres que ceux qui correspondent à l’exploitation courante des fonds ruraux et à 

l’entretien normal des constructions. Les activités n’ayant pas d’emprise sur le sol peuvent 

continuer à s’exercer (chasse, ...). 

 

Le site classe est une protection forte qui correspond à la volonté du strict maintien en l’état du 
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site désigné, ce qui n’exclut ni la gestion ni la valorisation. Le classement est prononcé par 

arrêté du ministre de l’Environnement ou décret en Conseil d’État. Au même titre que les sites 

inscrits, les sites classés bénéficient d’une protection pénale contre les actes de destruction, de 

mutilation ou de dégradations volontaires. 

 

Conséquences pour le propriétaire forestier : 

Il doit demander une autorisation pour toute modification de l’aspect d’un site (travaux 

d’urbanisme, remembrement, abattage d’arbres...). La décision de délivrance appartient au 

Préfet pour les "petits travaux" (art. R421-1, art. R422-1 et 2 du Code de l’Urbanisme) ou au 

ministre de l’Environnement dans les autres cas (permis de construire...) après avis de la 

Commission Départementale des Sites. Les activités n’ayant pas d’emprise sur le sol peuvent 

continuer à s’exercer (chasse...). Sont interdits l’implantation de nouvelles lignes électriques à 

très haute tension, le camping et le caravaning, l’affichage publicitaire. 
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1.2  Dynamiques spatiales, évolutions récentes et contexte 

foncier 

1.2.1 Evolution récente des fronts urbains et ses impacts 

L’évolution récente du front urbain depuis les années 50 à nos jours est traité dans le diagnostic 

agricole. 

 

1.2.2 Identification des espaces sensibles 

Les espaces sensibles correspondent à des espaces agricoles ou forestiers menacés par 

l’avancement du front urbain. Pour la partie forestière nous nous attacherons à indiquer les 

Espaces Boisés Classés (EBC) des PLU. Ces EBC correspondent à des zones forestières menacées 

par l’urbanisation. Les plans locaux d'urbanisme peuvent classer comme espaces boisés, les 

bois, forêts, parcs à conserver, à protéger ou à créer, qu'ils relèvent ou non du régime forestier, 

enclos ou non, attenant ou non à des habitations. Ce classement peut s'appliquer également à 

des arbres isolés, des haies ou réseaux de haies ou des plantations d'alignements. Les EBC sont 

régis par les articles L113-1 (Code Forestier) et L421-4, L421-23 (Code de l’urbanisme). 

 

Il est important pour une commune de ne pas classer l’ensemble des peuplements forestiers en 

EBC. En effet le classement en EBC est de nature assez contraignante qui nécessite une révision 

de PLU précédée d’une enquête publique pour changer le classement. Le Code Forestier qui 

s’applique pour l’ensemble des forêts (publiques et privées) est par essence une garantie pour la 

préservation des espaces boisés. En effet les massifs forestiers sont déjà protégés par le code 

forestier qui règlemente les coupes et défini la règlementation sur le défrichement. En contexte 

méditerranéen où la forêt est multifonctionnelle, le classement abusif des massifs boisés en EBC 

peut aller à l’encontre d’aménagement agro-sylvo-pastoral contribuant à la valorisation et à la 

sauvegarde des massifs forestiers sensibles à l’incendie. 

 

Contraintes forestières en EBC : 

- Le défrichement y est interdit ainsi que tout mode d’occupation du sol de nature à 

compromettre la conservation ou la création des boisements. 

- Sont interdites également, les opérations qui même sans couper d’arbres 

compromettraient la conservation ou la création de boisement (camping, parking, 

voieries non forestières, …) 

- Les coupes et abattages sont soumis à autorisation lorsque le PLU est en cours de 



 

41 

 

rédaction ou dans les périmètres des EBC. 

En revanche les opérations forestières suivantes sont autorisées en EBC : 

- Enlèvements des arbres dangereux, chablis et arbres morts ; 

- Les coupes autorisées dans le cadre du régime forestier pour les forêts publiques ; 

- Les coupes prévues dans les documents de gestion durable de la forêt privée (PSG, 

CBPS+, RTG) ; 

- Coupe rase avec arrachage des souches et reboisement ; 

- Création de voieries forestières, fossés, ouvrages DFCI. 

 

Pour un propriétaire forestier la demande d’autorisation de coupe en EBC est ainsi organisée en 

quatre points : 

1. Demande déposée en mairie (CERFA 13404*01) ; 

2. La mairie a 1 mois pour répondre. Passé ce délai sans réponse la coupe est tacitement 

autorisée ; 

3. Obligation d’attendre 1 mois supplémentaire avant de commencer la coupe pour 

permettre le contrôle de légalité du Préfet ; 

4. La déclaration vaut en même temps demande d’autorisation au titre des autres 

législations (site classé, monument historique, …) et doit être diligentée par la mairie. 

 

1.2.3 Les EBC sur la commune de Portivechju 

La commune de Portivechju est en cours d’élaboration de son document d’urbanisme. Les 

espaces boisés classés seront connus après finalisation du document. 

 

1.2.4 Identification des espaces forestiers non gérés 

durablement 

La notion d’espace délaissé n’est pas applicable en forêt. L’arbre, entité structurelle du 

peuplement forestier, capitalise chaque année de la matière organique au sein de son cerne 

d’accroissement. Il est ainsi en production continue. En fonction des traitements (sylvicultures) 

le peuplement forestier sera l’objet, ou pas, d’interventions sylvicoles ; dans tous les cas le 

peuplement forestier assure sa fonction de production : il n’est pas délaissé.  

La notion d’espace forestier non géré durablement est plus appropriée pour la forêt. 
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On entend par espace forestier géré durablement, les peuplements forestiers pour lesquels un 

Document de Gestion Durable (DGD) a été agréé ou enregistré. 

 

En forêt publique l’Aménagement Forestier (AF) est le document de gestion durable planifiant la 

gestion des forêts territoriales ou communales.  

En forêt privée les documents de gestion durable sont  

- Le Code des Bonnes Pratiques Sylvicoles (CBPS) pour les propriétés forestières de moins 

de 25 hectares 

- Le Plan Simple de Gestion (PSG) pour celles de plus de 25 hectares.  

- Le Règlement Type de Gestion (RTG) pour les propriétés de moins de 25 hectares, gérées 

par un gestionnaire forestier (Expert forestier ou coopérative forestière).  

 

Les documents de gestion durable permettent une orientation et une planification de la gestion 

durable forestière pour un propriétaire recherchant un juste équilibre entre les aspects, 

économique, environnemental et social de la forêt. Ces documents sont enregistrés (CBPS) ou 

approuvés (PSG) par le Centre Régional de la Propriété Forestière (CRPF) de Corse et 

permettent au propriétaire forestier privé d’accéder notamment aux aides publiques forestières 

(création de piste, travaux sylvicoles, …). Les RTG sont établit par les gestionnaires forestiers et 

validés par le CRPF. 

Les Documents de Gestion Durables existants sur la commune : 

- Le Plan Simple de Gestion (PSG) : aucun document (potentiel : 16 PSG pour environ 

1000 ha) 

- Le Code des Bonnes Pratiques Sylvicoles (CBPS) : 3 CBPS agréés pour 8 ha 

- Le Code des Bonnes Pratiques Sylvicoles avec programme de coupe/travaux 

(CBPS+) : aucun document, 

- Le Règlement Type de Gestion (RTG) ; aucun document, 

- L’Aménagement Forestier (AF) pour les forêts publiques : 1 AF. 

 

L’espace forestier non géré durablement correspond donc à la surface forestière totale (source 

IFN 2014) retranchée de la surface forestière sous Document de Gestion Durable, soit la presque 

totalité du territoire hormis la Forêt publique de l’Ospedale. 
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1.2.5 Analyse de la structure du foncier et ses fragilités 

1.2.5.1 Morcellement et état de la propriété 

La forme du fichier cadastral 2014 présente des difficultés d’analyse, certaines surfaces et 

sommes de surfaces peuvent différer d’une analyse à une autre. En effet une unique parcelle de 

deux natures différentes (Bois et Vigne par exemple), sera identifiée dans le fichier cadastral par 

deux lignes distinctes, la surface précisée pour chaque ligne est la surface totale de la parcelle.  

On observe également des différences lorsque l’on raisonne par nature cadastrale. En effet un 

même compte de propriété sera comptabilisé deux fois, comme la surface totale de sa parcelle, 

si cette dernière est enregistrée au cadastre pour deux Natures différentes. 

 

Il est important de comprendre qu’il peut y avoir des écarts surfaciques entre les données 

cadastrales, les données de l’IFN et la surface communale. Le cadastre n’est pas fidèle aux 

réalités du terrain.  

 

La matrice cadastrale constitue un outil fiscal déterminant dans le calcul de la taxe foncière (et 

du bénéfice agricole) redevable chaque année par tout propriétaire forestier. Les éléments 

mentionnés sont mis à jour annuellement en fonction des déclarations faites par le propriétaire.  

 

D’après l’article 1406 du Code général des impôts, tout changement de nature de culture doit 

être porté par le propriétaire à la connaissance de l’administration, par le biais d’une déclaration 

spécifique (CERFA IL 6704). Une telle déclaration permettra ainsi la mise à jour de la matrice 

cadastrale. Malgré ces écarts l’analyse met en lumière les réalités foncières que ce soient celle 

de la proportion des Indivisions, des BND (Biens Non Délimités) ou du morcellement par 

exemple. 
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Cartographie n° 12 : Etat du foncier non bâti 
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2 Caractérisation des activités 

2.1 Portrait de l’activité sylvicole 

2.1.1 Activité actuelle et analyse de son évolution 

A l’image de l’évolution des exploitations forestières en France métropolitaine, la commune de 

Portivechju connait un déclin d’activité depuis les années 1970, son produit phare, le liège ayant 

été remplacé par de nouveaux matériaux. 

Au niveau humain, comme le rapporte l’article de Corse-Matin ci-dessous : « Autrefois, chaque 

famille avait une hache pour lever le liège ». Aujourd’hui, ils sont à peine une dizaine pour qui le 

liège ne représente bien souvent qu’une activité secondaire. 

Autrefois entretenue avec plus de 15 000 ha exploitables, les suberaies ont été abandonnées, 

reprises par le maquis, les surfaces exploitables ont considérablement diminué, faisant chuter la 

production des années 60 de plus de 50 000 quintaux à moins de 10 000 de nos jours. 

 

2.1.2 Description des activités 

La réalisation d’enquêtes auprès des entreprises forestières a permis de dresser un état des 

lieux sur la commune. 7 exploitants forestiers ont été recensés dont 3 ont plus ou moins cessés 

leurs activités.  

Les enquêtes se sont déroulées entre janvier 2021 et février 2021. Les activités principales 

déclarées et le résultat des enquêtes est présenté ci-dessous :  

 

Tableau 8 : Les entreprises forestières par type d’activité 

Activité 

principale 

Nombre d’exploitations 

enquêtées 

Liège 6 

Bois de 

chauffage 

1 

Total 7 
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- 85% de l’activité forestière concerne donc la récolte du liège et 15% l’exploitation du bois 

pour le bois bûche. Seul un exploitant forestier tente de diversifier son activité sur les 

deux tableaux. 

- Les entreprises d’exploitations forestières de Portivechju sont exclusivement des 

entreprises individuelles, sans associés. Les chefs d’entreprise sont des hommes, sans 

diplôme forestier. 100% sont issus du monde agricole et forestier et ont bénéficié d’un 

apprentissage familial. Les chefs d’entreprises sont âgés de 55 ans et plus dans 85% des 

cas.  

- 90% des entreprises déclarent faire appel à des saisonniers ou des salariés. 

Pratiquement tous les exploitants forestiers ont une activité agricole, pour environ 60% 

d’entre eux, l’activité forestière est annexe. 

- En ce qui concerne l’ancienneté des entreprises, 15% des entreprises ont moins de 10 

ans, et 85% plus de 30 ans. 80% sont des reprises familiales. Majoritairement, les 

exploitations de la commune de Portivechju sont anciennes voire très anciennes. 

- Les volumes exploités sont variables : pour le liège, de 1000 à 3 000 quintaux par an 

(pour certaines les volumes dépassaient 10 000 quintaux au début des années 2000), 

pour le bois de chauffage, la quantité est anecdotique environ 100 m3/an. En ce qui 

concerne le liège, la zone de chalandise reste la commune de Portivechju et les 

communes limitrophes. 

- En ce qui concerne la commercialisation, le bois de chauffage est (était) vendu en 

majorité vers la Sardaigne (85%), le reste en local par circuit court. Le liège quant à lui 

est commercialisé, soit vers le continent pour 20% et à l’international (Espagne – 

Portugal) pour 80 %. 

- Les principales contraintes remontées concernent le manque et le prix de la main 

d’œuvre qualifiée, les difficultés d’approvisionnement dues à la problématique du 

foncier, la qualité des produits due au vieillissement de la suberaie et à son état sanitaire 

et enfin à la disparition des entreprises de transformation locales. 

- On note également la présence sur le territoire de Portivechju d’une association de 

défense des propriétaires forestiers privée. Cette association représente de gros 

comptes de propriétaire (indivision familiale possédant de grosses surfaces forestières). 

En sommeil depuis quelques années, de nouveaux membres semblent vouloir sortir 

l’association de sa « torpeur ». 
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Figure 14 : Extrait Corse Matin sur le liège 
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2.2 Public cible et circuits courts 

2.2.1 Inventaire des publics cibles potentiels 

2.2.1.1 Pour la valorisation de la production ligneuse 

Le bois énergie se développe au travers des activités existantes ou des projets de chaufferies 

encore en gestation. Les peuplements forestiers des forêts publiques et privées devront 

répondre à cette demande nécessitant des projets spécifiques d’animation et des projets 

d’évaluation de la ressource à l’échelle d’un territoire notamment à destination des 

propriétaires forestiers privés détenteurs d’une part importante de cette ressource.  

Cette mobilisation du bois énergie doit être réfléchie au travers d’une volonté de développer la 

sylviculture des peuplements résineux notamment afin de travailler dès à présent la ressource 

future en bois d’œuvre.  

En effet, des projets de transformation bois d’œuvre sont à l’étude et la création de la marque 

« Lignum Corsica » pourrait permettre un développement plus rapide des projets. Il faut 

cependant garder à l’esprit que les prix d’achat du bois doivent permettre à chaque maillon 

(propriétaire forestier- exploitant forestier-transformateur) de trouver un intérêt économique 

afin de dynamiser et faire perdurer l’ensemble de la filière : pas de bois à transformer sans 

sylviculture et pas de sylviculture sans entreprises de transformation ! 
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3 Analyse du potentiel d’installation 

3.1 Bilan des potentialités non exploitées 

La notion de foncier résiduel est difficilement identifiable en forêt par rapport au domaine 

agricole du fait que nous sommes en présence de cycles de production forestière longs. Le 

foncier résiduel correspond aux potentialités, retranchées des espaces actuellement exploités.  

 

En forêt l’existence même d’un peuplement forestier en fait une potentialité pour le bois 

d’œuvre, le bois indusctrie ou le bois énergie mobilisable ou à améliorer par une sylviculture 

adaptée et durable (gestion durable) comme identifié dans ce document. Il est difficile 

d’appréhender la notion d’espace exploité en forêt car l’exploitation forestière ne correspond 

pas à l’installation d’une structure (hangar, entreprise, …) durable dans le temps sur laquelle un 

exploitant y réside. L’exploitation forestière est une coupe à un instant T réalisée par un 

exploitant forestier non sédentarisé sur le site. 

 

L’exploitation d’un espace forestier peut se déclencher rapidement suite à une animation, un 

diagnostic forestier et ne nécessite pas, comme parfois en agriculture, d’une remise en état de la 

parcelle, d’un travail du sol particulier, de l’attente de la maturité de la production. Le bois est 

présent il peut être mobilisé lorsque le peuplement est jugé « mûr ».  

 

Pour l’installation d’une entreprise forestière (scierie, exploitation forestière, …) la ressource ne 

va pas être un facteur déclenchant car elle existe partout en Corse. Les entreprises forestières 

s’installent dans une zone accessible et souvent dans leur village ou leur canton d’origine. La 

notion de foncier résiduel sera tout de même considérée par le biais des Plans Simples de 

Gestion. Effectivement ces zonages réglementaires correspondent bien à des forêts devant être 

gérées durablement et ainsi dans la majeure partie des cas devant faire l’objet de travaux 

sylvicoles et d’exploitations forestières. Bien entendu les potentialités forestières peuvent être 

considérées comme des potentialités non exploitées (cf : Chapitre 1 CARACTERISATION DES 

ESPACES FORESTIERS).  
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Figure 34 : Cartographie des Plans Simples de Gestion potentiels sur la commune de Portivechju 
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4 Synthèse du diagnostic 

4.1 Synthèse des potentialités forestières 

 

Tableau 9 : Synthèse des données peuplements et potentialités 

  

Peuplements 

forestiers 

(% territoire) 

 

Potentialités 

forestières                   

(% peuplements 

forestiers) 

 

Principales 

potentialités 

 

Débouchés des 

principales 

potentialités 

 

Portivechju 

 

80% 

 

50% 

Chêne liège 

 

Pin maritime 

Bouchon – Broyat – 

Panneaux isolants 

Bois énergie – bois 

d’œuvre 

 

 

 

 

Tableau 10 : Légende du tableau de synthèse ci-dessus 

Peuplements 

Forestiers 

Enjeu faible 

(<33% ) 

Enjeu moyen 

(33%<x<66%) 

Enjeu fort 

(>66%) 

Potentialités 

Forestières 

Enjeu faible 

(<33% ) 

Enjeu moyen 

(33%<x<66%) 

Enjeu fort 

(>66%) 
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4.2 Tableau Atouts/Faiblesses – Opportunités/Menaces 

 

Tableau 11 : Tableau AFOM 

Atouts Faiblesses 

• Les peuplements forestiers 

représentent 80% du territoire 

• Les principales essences sont le chêne 

liège et le pin maritime  

• Les potentialités forestières 

représentent 50% des peuplements 

forestiers 

 

• Les espaces forestiers non gérés 

durablement représentent plus de 95% 

du territoire 

• Le morcellement est important 

• Accessibilité aux massifs forestiers 

• Absence de sylviculture 

• Le non-renouvellement de la suberaie 

• Peu d’entreprises, pas de filière 

Opportunités Menaces 

• Le foncier résiduel PSG est un enjeu fort 

• Aides Union Européenne-Etat-

Collectivité de Corse dans le cadre 

Programme de Développement Rural de 

la Corse 

• AAP 4.3.2 desserte forestière 2016 

• AAP_8-5_sylviculture_màj_2017 

• AAP_6.4.2_Investissement des entreprises 

rurales 

• Aide de l’ODARC pour la réalisation des 

Plans Simples de Gestion en forêt privée 

• Le risque incendie 

• Le risque sanitaire 

• La non-protection des feuillus après 

coupe 

• Disparition de la suberaie de type près-

bois 

 

 

  

http://www.odarc.fr/modules.php?name=Downloads&d_op=getit&lid=555
http://www.odarc.fr/modules.php?name=Downloads&d_op=getit&lid=619
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Annexe – Approche sensible 

Historique et perception de l’identité du territoire 

1 Evolution des surfaces forestières 
Il est important lorsque l’on présente des surfaces forestières de citer la source. La forte 

dynamique forestière de la forêt méditerranéenne permet une reconquête rapide des espaces 

abandonnés. L’utilisation de la carte SODETEG des années 80, essentielle pour l’analyse des 

potentialités agricoles et pastorales indique des surfaces boisées bien en deçà de la réalité des 

surfaces boisées actuelles. Les forestiers utilisent les données cartographiques actuelles de 

l’Inventaire Forestier National (IFN), entité de l’institut nationale de l’information géographique 

et forestière (IGN). Pour appréhender l’évolution historique des surfaces forestières sur la 

commune, nous avons utilisé les trois sources détaillées ci-dessous :  

Tableau 12 : Evolution des surfaces forestières de 1820 à nos jours 

Sources Surfaces 

forestières de 

la commune 

Pourcentage forestier du 

territoire (16 865 hectares) 

Cartes Etat_Major (1820-

1866) 

3 500 

hectares 
21% 

Carte 

SODETEG 

(1981) 

8 790 

hectares 
52% 

IFN 2014 

(BDFORETV2) 

13 503 

hectares 
80% 
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Figure 15 : Cartographie des surfaces forestières identifiées sur les Cartes d'Etat -Major (1820-1866) 
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Cartographie n° 13 : Cartographie des surfaces forestières identifiées par la SODETEG (Données 1981 
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Cartographie n° 14 : Cartographie des surfaces forestières identifiées par l’IFN (Données 2014) 
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Si les surfaces forestières se sont considérablement étendues au cours du siècle dernier, la forte 

augmentation entre les deux dernières cartes est principalement due au classement de 

l’arbousier en 2008 comme essence forestière.  

Au-delà de cette remarque, on constate que cette évolution n’est pas homogène sur l’ensemble 

de la commune. La dynamique forestière s’est faite des zones de montagne vers la plaine en 

colonisant des zones qui au début du XXème siècle étaient pâturées (cultivées ?) puis 

progressivement abandonnées jusqu’à nos jours. A l’inverse, de nombreuses zones de plaines, 

couvertes de chênes liège ont disparues, tandis que d’autres se sont densifiées, passant du prés-

bois à la forêt fermée. 

 

Ci-dessous quelques illustrations de cette évolution des espaces forestiers : 

 

 

Figure 16 : Photographies de la ville de Portivechju : en 1960 à droite, en 2010 à gauche 
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Figure 17 : Photographies du village de L’Ospedale : en 1960 à gauche et en 2010 à droite. 
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2 Historique forestier du territoire 
 

Ce document n’ayant pas vocation à appréhender de manière exhaustive l’Histoire forestière du 

territoire, nous ne proposerons ainsi qu’un aperçu historique subjectif des grandes productions 

forestières ayant existées. Un aperçu construit suite à des recherches sur internet, à la lecture 

d’ouvrages et aux témoignages de différents acteurs locaux. 

 

Connue en premier lieu sous le nom de Cyrnos (le nom de Cyrne voulant dire, en langue 

phénicienne : « couvert de forêts »), il n’est pas étonnant que partout en Corse, l’exploitation du 

bois fut une des activités les plus importantes au cours des siècles (chauffage, alimentation des 

forges, charbon, bois de mine, bois de marine…). C’est au cours du XIXème siècle, avec la 

révolution industrielle, que le bois, en Corse, a connu son âge d’or. 

 

Tout d’abord avec la production de charbon, produit de première nécessité permettant le 

chauffage. L’avènement des machines à vapeur, entre-autre, créa une forte demande, liée 

également au développement de la métallurgie du fer à cette même période en France et en 

Europe. Une quantité importante de ce charbon était exportée par voiliers sur le continent ou 

vers l’Italie. Sur l’île, les Hauts- Fourneaux de Toga tout comme les forges de Castagniccia 

étaient de gros consommateurs de ce charbon insulaire.  

A cette époque, pour produire 1 kilogramme de fer il fallait 4 kilogrammes de charbon soit 16 

kilogrammes de bois. Pour faire face à cette forte demande, des Italiens, appelés les Carbunari, 

étaient recrutés pour la saison, de novembre à juin, pour exploiter le bois et tenir les 

charbonnières.  

Durant la Première Guerre Mondiale, il y eu une flambée des prix du charbon qui passa de 13 

francs le quintal au début de l’année 1917 à 32 francs fin 1917. Pour témoigner de cette forte 

demande, on retrouve à cette époque dans une lettre du préfet de Corse adressée au Ministre de 

l’armement français l’achat de dix voiliers pour exporter pas moins de 15 000 tonnes de 

charbon par mois sur le continent. Dans le Sartenais en 1917 on comptait 23 entreprises de 

charbonnages employant plus de 500 ouvriers. 

 

  

https://fr.wikipedia.org/wiki/Ph%C3%A9nicien
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ph%C3%A9nicien
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A cette même période, la demande en bois de construction est forte. Ainsi, sur le territoire, on 

compte jusqu’à trois scieries, deux à l’Ospedale et une à Georges Villes. Cette dernière 

employait plus de 200 personnes à la fin du XIX eme siècle. 

Là encore, la grande majorité de la production est exportée vers le continent pour fournir du 

bois de mines (étais) servant la construction et le soutènement des galeries de mines pour 

l’extraction des minerais, mais aussi des traverses de chemin de fer pour la construction des 

nouvelles lignes. 

 Les bois proviennent en grande majorité des forêts de pins de l’Ospedale ainsi que des forêts de 

hêtre avoisinantes. A cette époque, tout comme à Propriano par exemple, la scierie est 

construite quasiment sur le port. A ce sujet, deux petits films, sans lien direct avec le territoire 

de Portivechju, montrant les réalités de l’exploitation forestière en Corse à cette époque :  

https://www.youtube.com/watch?v=nsJoJS1-7Jw 

http://openarchives.sncf.com/archive/6003 

 

Pour finir, la particularité de l’extrême sud reste la suberaie. Exploitée dès le Moyen-Âge la 

suberaie va connaitre un véritable essor à partir des années 1830. En effet, à cette date, 15 000 

ha de suberaie sont mis en valeur. Les usines de transformation du liège de Bonifacio et 

Portivechju qu’elles alimentent connaissent un vif essor de 1870 à 1940. La production de liège 

passe d’environ 18 000 quintaux (1 800 tonnes) en 1870 à plus de 30 000 en 1946 pour dépasser 

les 50 000 quintaux au début des années soixante.  

Malheureusement, tout comme pour le bois d’œuvre, cette filière ne cessera de décliner au fur 

et à mesure des années et la production actuelle ne dépasse guère les 10 000 quintaux annuels. 

https://www.ina.fr/video/RAF13000506  

 

https://www.youtube.com/watch?v=nsJoJS1-7Jw
http://openarchives.sncf.com/archive/6003
https://www.ina.fr/video/RAF13000506
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